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     Synthèse rapide des rencontres « eau planète et peuple » à l'occasion de la COP 21
L'eau est restée une des grandes absentes des négociations sur le climat. Pourtant, une mauvaise gestion de l'eau, et c'est tout le système climatique qui est déréglé.

On constate aujourd'hui une perte d'eau colossale dans les cycles de l'eau, dans les écosystèmes, et un manque de vapeur d'eau dans l'atmosphère. Cela pose problème car la régulation de l'énergie solaire ne s'opère plus de façon efficiente.

 
1 – Le changement climatique est intrinsèquement lié à l'eau, tant par ses causes que par ses conséquences. Les conséquences sont connues: sécheresses, désertifications, inondations et autres catastrophes liées au surplus ou à l'absence d'eau.

Concernant les causes, notre gestion des cycles de l'eau est rarement considérée comme un des facteurs du changement climatique et pourtant : en déforestant, en imperméabilisant les sols,en surexploitant les nappes phréatiques pour des usages industriels ou en pratiquant l'agriculture intensive, nous asséchons et appauvrissons nos sols et nous perturbons le cycle local de l'eau.

Il est clairement reconnu par le GIEC que le grand cycle de l'eau est affecté par les activités humaines et qu'il est un facteur prépondérant du changement climatique.

	
	    2- Des alternatives urbaines, agricoles, énergétiques et industrielles respectueuses du cycle de l'eau existent et se multiplient.

· Désimperméabiliser  les sols pour limiter les ruissellements et favoriser la recharge des nappes phréatiques, revégétaliser les villes pour lutter contre les îlots de chaleur urbains, restaurer et protéger les zones humides.

· Améliorer les techniques d'irrigation et privilégier les cultures locales pour diminuer les besoins en eau. Limiter l'apport d'intrants chimiques pour préserver la qualité de l'eau.
            Réintégrer la rotation des cultures et la présence de
            haies pour ne pas appauvrir les sols et favoriser  
            l'infiltration.

· Se tourner vers des énergies plus durables et respectueuses du cycle de l'eau : l'éolien, le solaire, le biogaz, la géothermie, l'énergie marine et renoncer au nucléaire et au gaz de schiste ou de couche.



     Pour ce faire, nous pouvons nous impliquer : 
                             citoyens, consommateurs, élus... 


      Nous pouvons privilégier la gestion publique de
                       l'eau où la participation citoyenne est effective.




       


